
AVENEMENT
DU 18 OCTOBRE 2025 AU 10 JANVIER 2026 5 rue de Saintonge, 75003, Paris

Arts Premiers, Fermin Aguayo, Josef Albers, Guillaume Barth, André Bauchant, Bissière, Miguel Branco, 

Michael Biberstein, Dado, Fred Deux, Jean Dubuffet, Max Ernst, Gérard Fromanger, Alberto Giacometti, 

Antoine Grumbach, Auguste Herbin, Asger Jorn, Vassily Kandinsky, Dani Karavan, Evi Keller, Paul Klee, 

Henri Laurens, Fernand Léger, Jean Lurçat, André Masson, Rui Moreira, Louise Nevelson, Vera Pagava, 

Jean-Paul Philippe, Hans Reichel, Auguste Rodin, Félix Rozen, Hanns Schimansky, Susumu 

Shingu, Nicolas de Staël, Arpad Szenes, Mark Tobey, Maria Ana Vasco Costa, Fabienne 

Verdier, Maria Helena Vieira da Silva, Paul Wallach, Yang Jiechang, Zarina, Antonella Zazzera

La galerie est heureuse d’annoncer l’exposition AVENEMENT qui se déroulera à partir du 18 octobre 2025 jusqu’au 
10 janvier 2026. Ce titre a été choisi dans son sens étymologique d’Avenir ou d’Advenir (Advent en anglais), et non dans 
un contexte religieux ou politique, marquant ainsi l’année des 100 ans de la galerie : 2025 est une année caractérisée 
par un grand nombre d’expositions/évènements hors murs pour les artistes de la galerie ainsi que la réfection totale 
d’une maison historique dans le 6e parisien pour y loger toutes les archives ainsi que la bibliothèque de la galerie 
et, au final, la mise en place de cette exposition articulée autour d’une œuvre emblématique du corpus artistique 
de chaque artiste en lien avec son histoire avec la galerie. Cette exposition des Arts Premiers à nos jours offre un 
parcours traversant le champs de l’Art Européen du XXe et du XXIe siècle à travers un dialogue entre les œuvres et 
les époques ; elle offre également des liens formels insoupçonnés entre les artistes d’avant-garde des années 20 et 
ceux plus récents qui sont dans une résonance subtile avec leurs ainés tout en étant profondément ancrés dans leur 
époque.

Quiconque approfondit les trésors intérieurs cachés de son art 
est à envier car il contribue à élever la pyramide spirituelle.								      
	     Vassily Kandinsky, 1912

Stèle Déesse du Maïs, 700-1250 apr. J.-C, Région de Tampico, Panuco, Mexique, grès beige, 
110 x 47 x 20 cm © Jean-Louis Losi, Courtesy Jeanne Bucher Jaeger, Paris-Lisbonne



AVENEMENT s’ouvre sur une éclosion en devenir de Guillaume 
Barth auquel la galerie a consacré une première exposition 
personnelle de mai à juillet 2025 en célébrant la sculpture 
éphémère Elina réalisée sur le le Salar d’Uyuni en Bolivie. 
Avec son installation Cercle de Crocus Sativus pour Avènement, 
1000 fleurs de safran Guillaume Barth rend hommage à la 
fleur de safran dont il a découvert la floraison dans le désert 
de Khorasan en Iran, en partageant l’émerveillement de sa 
naissance et l’éphémérité de sa vie. En suivant une intuition, 
sur les traces de l’origine de poèmes soufis du XIe siècle de Farid 
ud-Din Attâr et de son chef-d’oeuvre mystique Le Cantique des 
oiseaux, j’ai découvert la floraison des Crocus Sativus. J’ai choisi 
de m’intéresser davantage à cette fleur, son histoire, son pouvoir 
et ses symboles. Guillaume Barth est présenté à la Biennale 
d’Issy jusqu’au 9 novembre 2025 et à partir du 22 novembre 
à Chaumont Photo sur Loire 2025/2026. 

Reconnu pour ses « écritures blanches » dès le milieu des années 1930 – sa manière 
de pénétrer au-delà des perceptions quotidiennes, de donner une forme visible 
à l’énergie et à la musique de l’univers dans une gestualité pure -, Mark Tobey « 
le sage de Seattle » utilise principalement la technique de la tempera sur petits 
formats, réalisée sur papiers très minces, peints à la détrempe, en utilisant des 
pinceaux d’une extrême finesse, mettant en exergue la maturation lente de son 
œuvre, développée dans le silence et la méditation. Après sa conversion en 1918, 
à la foi Bahaï, célébrant l’harmonie sacrée qui règne entre les hommes et la nature, 
l’apprentissage de la calligraphie persane, arabe et chinoise développé à l’occasion 
de ses voyages au Moyen-Orient et en Extrême Orient dès les années 1920, séduit 
Mark Tobey par la fluidité de leurs formes et aura une incidence certaine sur son 
œuvre. Autre fleur hautement symbolique, Space Rose cet étrange tournesol irradiant 
blanc, gris et noir (Laurence Bertrand Dorléac, catalogue de l’exposition Tobey or not to be? Galerie 

Jeanne Bucher Jaeger, 2020-21) vibre avec, pour toile de fond, le paysage métaphysique, 
Cedars, de Michael Biberstein. Epris d’astrophysique, comme d’architecture 
paléochrétienne et romaine, ainsi que de peinture baroque, l’artiste visitait 

inlassablement, malgré son 
agnosticisme militant, les 
espaces sacrés de la planète. 
Son grand œuvre est un Ciel 
de 900 m2 réalisé pour l’Eglise 
baroque de 1742 Santa-Isabel 
de Lisbonne, auquel l’artiste, 
disparu prématurément en 
2013, consacra les quatre 
dernières années de sa vie, 
et dont la réalisation ultime 
s’acheva en 2016, grâce au 
soutien de sa famille et amis, 
de la Santa Casa Misericordia 
de Lisbonne ainsi que de la 
galerie et sponsors réunis 
pour ce faire.

 Crocus Sativus, 2018, désert de Khorasan Iran  © Guillaume Barth
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MICHAEL BIBERSTEIN, Cedars, 2008, 
acrylique sur toile , 260 x 320 cm

MARK TOBEY, Space Rose, 1959, 
tempera sur papier, 40 x 30 cm



De la terre et du ciel, de l’être au cœur du paysage et du cosmos, 
il en est aussi question dans l’œuvre emblématique de Jean 
Dubuffet, artiste historique de la galerie, qui lui dédia une 
vingtaine d’expositions monographiques dont la plus récente en 
2022. Donner à la matière un rôle prépondérant en amorçant le 
passage de l’huile à la haute pâte, mélanger différentes substances 
en épaississant la couleur pour obtenir un rendu de croûte, 
telle l’incandescente Terre orange aux trois hommes de 1953. La 
surface d’une couleur orange irradiante, quasi martienne, est 
habitée par 3 hommes et une maison à horizon. Dubuffet aime 
la matière, et, selon ses mots, la paix qu’elle lui confère, une paix 
tonique et ardente, un plan d’exaltation sereine comme celle des 
méditations asiatiques.(...). J’aime les amples mondes homogènes 
sans jalons ni limites comme sont la mer, les hautes neiges, les déserts 
et steppes; j’aspire à des peintures qui m’en procurent l’équivalence. 

Jean Dubuffet et le peintre danois Asger Jorn, grands amis partageant l’audace 
et la joie de créer tout autant que les expériences musicales se côtoient 
fréquemment à la galerie, au cœur de la vie artistique d’un St-Germain-des-
Prés en pleine effervescence. Elève de Kandinsky puis de Fernand Léger, sa 
prodigieuse liberté de pensée et son insatiable curiosité le poussent à créer sa 
propre voie faite de liberté gestuelle comme l’atteste la peinture Marexpert et lui 
font envisager la réalité sous des aspects souvent déconcertants ; ainsi affirma-
t-il qu’Eve était à l’origine de l’humanité et non Adam, nous invitant à une remise 
en question de notre perception du monde. 

Le travail d’Antonella Zazzera porte sur le silence ancestral, les sons de 
la nature, le rythme des saisons, le vol des oiseaux... Oeuvrant dans son 
Ombrie natale, terre d’histoire et de saints, Antonella Zazzera s’est très 
tôt passionnée pour le clair-obscur et sa capacité à modeler les formes 
à travers la lumière, que ce soit en peinture, à travers ses expériences 
photographiques ou son medium préféré qu’est la sculpture. Les Armonici 
sont des structures complexes, des champs de force (...) Les fils créent des espaces 
qui modulent, se resserrent et s’étendent, enveloppent et se développent, 
impliquent et évoluent. Les composants semblent capables de se plier et de se 
déployer de manière organique, rappelant les processus de préformation des 
organes, de plantation et de croissance des pousses, d’étreinte des pousses et 
du lierre (Federico Sardella). 

ASGER JORN, Marexpert, 1971, huile sur toile, 
27 x 34 cm

JEAN DUBUFFET, Terre orange aux trois hommes, 1953 mai, huile sur 
isorel, 114 x 146 cm

ANTONELLA ZAZZERA, Armonico CLXXXVII, 
2011-2012, fils de cuivre, 480 x 100 x 20 cm


